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Au moment où lo fils de Dieu est censé parvenu au haut
du Calvaire, et aant le spectacle du crucifiement, le choeur
change d, vétement: il prend des habits de d ýuil et chante
une lamentation pleine de 'beauî. et empreint, d'une tristesse
profonde.

Arriye 1-- 16e scène précédée par le tab!eau du serpent d'ai-
rain. C'est celle du crucifiement dont on ne peut expliquer la
cruelle réalité. Les deux larrons sont attachés avec des co-des;
mais pour le Sauveur, il eu est autrement: le sang cvole bien
de ses mains et de ses pieds, qui paraissent transpercés. Il est
elevé en croix ; et son sang cuule encore 'lu côte sacré, quand
il est ouvert par le coup de lance.

Le spectacle de N. S. en croix dure pendant 20 minutas.
Le terps de ce supplice parait accablant de longueur, et co-
pendant ce i'est que la 9e partie des trois heures de cruelle
Agonie que oe divin Sauveur passa en rea lité, étendu sur son
lit de dou'epr. On entend, l'une après l'autre, les Sept tou-
chantes Parolea du Sauveur. Enfin on es. encor plus ému de
l'abandon de la Victime que de son agonie. même: Elle semble
étre comme déleissée, même de la Divinité......

Enfin vient la scène de la mort: on entend les derniers gé-
missements (le la Victime, les soupiré de l'Agonie, la grand,
parole, Tout est consonmn; on voit l'affaissement de la tête;
enfin on croit entendre le dernier soupir.

Tout-à-coup le tonnerre gronde avec des roulements el[ra-
yants; la lumière disparait; un homme accourt criant que le
voile du temnple s'est déchiré.

Les prêtres et les Pharisiens terrifiés et bourrelés de re-
mords disparaissent ; les soldats, viennent briser les jarbesdes
larres; mais quand ils arrivent au Sauveur, Ma.ieleine s'é-
14nce et défend le corps sacre de son Maitre, et le Centurice se
contente de lui percec Ic côté. Alors tous s'éloigneait, et il ne
reste que trois personnages au pied de la croix, la Ste. Vierge,
Marie Madeleine, et St. Jean.

Au bout de quelques instants a lieu avec teadresse et dévo-
tion, la descent3 de la Croix, telle qu'elle est repr '3entée par
les grands peintres. Le corps qui semble avoir toute la rigi-
dité et la pàleur d'un cadavre, descendu d'abord, puis enve-
loppé de blancs suaires, par Nicodème, St. Jean et Joseph
d'Arimathie est placé avec une vénération profonde sur les
genoux de Celle qui l'avait tenu, encor petit enfant,. entre ses
bras. Enfin il est déposé dans la tombe, renfermé sous la
pierre; et alors Marie c'étant placée tout en larmes au chevet
du tombeau, et darie Madelei ne aux pieds, la toile tombe.

Mais comment l'acteur a-t-il la force d'arriver jusqu'à cette
dernière scène? ceci est un prodige. La fatigue doit être
excessive, même en fesant abstraction de tous les sentuinents


